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comme la fermentation elle - même et le plus souvent 
devant être attribuée au développement do microphytes 


3. — .1850-1875. Analyse do l’eau do la Loire et du 
Cher, et de diverses eaux de la Touraine et du Vendô- 
mois. Je suis arrivé à cette conclusion nouvelle en hygiène 
publique, dans l’étude de ces eaux : si les eaux de fleuve 
et de rivière sont préférables pour les usages domestiques 
et industriels, le savonnage, la cuisson de la viande et des 
légumes, l’emploi dans les machines à vapeur, etc., elles 
sont redoutables, employées comme boisson habituelle, 
en raison des matières organiques et des êtres orga¬ 
nisés, qu’elles renferment ; les eaux de. puits profonds, et 
par conséquent froides enWtoute,saison, leur sont, bien 
. supérieures, comme, bpisson,habituelle; l’eau,,de source, 
peu chargée de sels calcaires ou autres, passe.avant.l'eau 
de puits, ce que savaient si bien les Romains, comme, le 
témoignent leurs aqueducs construits à grands frais, 
qui ont laissé des ruines imposantes; au moyen de 
ces acqueducs ils se procuraient l’eau de source, quel¬ 
quefois amenée de très-loin dans les cités. (Ch. Brame. 
Quelques traits de l’histoire physico-chimique de l’eau, 
remis à chaque professeur.) 


4.—1851. Analyse de l’air du pénitencier de Tours. Il 
s’agissait dé savoir si l’air de chaque cellule, où existe un 




de l’hygiène dans les campagne 
que, cette question était corrélative avec celle de la fabri¬ 
cation du. fumier.de ferméjjd’ècurie,. de bergerie,, etc. — 
J’imaginai un nouveau modo de fabrication de ces îu-; 
miers, que,j'installai à la : colonie de Mettray où il existe 
encore; .Sur, un fonds creusé à 60 c., lm.,1 m. 1(2, suivant 
la production de fumier, parfaitement bétonné de ma- 



soin de ramener de la paille neuve sur les endroits qui 
dégagent des 1 sels ammoniacaux. Le fumier de brebis 


Une étable disposée de cette façonne dégage auci 
odeur—Le jm^y de l’exposition générale d’Agriculture 
Paris, a récompensé cette utile invention par une r 
daillod’or, on l’année 1860. (Conférence de Bourgui 
extrait par Ch. Brame, mis entre les mains de la Faculi 
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9. Je fus appelé à Châteaurenault pour une pompe 
publique à tubage très-long en cuivre, qui,. disait-on, 
amenait du cuivre dans l’eau; je n’eus pas dé peine à 
démontrer qu’il n’en, était rien et que si on avait trouvé du 
cuivre dans l’eau, c'est que l’échantillon avait été puisé 
dans un auget, annexé à la pompe, où les premières ma¬ 
noeuvres avaient rassemblé par le frottement du'piston 
une petitequantité de cuivre. 


10. Sulfate cuivrique dans l’eau du puits artésien, 
de l’hospice général de Tours. On avait commenoé à tu- 

de ses deniers le jardin botanique de Tours, conçut des 
doutes sur la salubrité de l’eau, passant dans un tqbage 
on cuivre, attendu quo cette eau contenait un peu diacide , 
sulfhydrique. Je démontrai la présence du sulfate de 

hydrique, transformé â l’air en .aoide sulfurique, et par 
le cuivre oxydé. On changea le tubage en cuivré, qdi fut 
remplacé par de la tôle forte. 


11. Potasse caustique employée pour le ehaulagedes 
céréales. Le chaulagé des céréales s’obtient avec de la 
chaux, de l’acide arsénieux, du sulfate cuivrique, de l’a¬ 
cide sulfurique, ou mieux avec un mélange de sulfate de 
soude et de chaux (Mathieu de Dombasle). Toutes ces 
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14. Chauffage des vins. — En admettant les résultats 
avantageux de la pasteurisation, je orpis deyoir faire re¬ 
marquer que cette méthode n’est pas sans inconvénient, 
lorsqu’elle est appliquée aux vins de choix ; les bouquets 
des vins de choix sont essentiellement fugitifs, et par la 
pasteurisation il s’en perd toujours une partie. 


15. Alun. —On a conseillé et employé pour corriger les 
vins passant à, l’aigre, prenant le gpû,t d^fe^, etc., l'a¬ 
lun en petite quantité. Cette méthode doit être rejetée, en, 
raison de l’action de l’alun sur l’estomac ; des acci¬ 
dents ont été constatés à Tours, par suite de l’ingestion 

précier ces inconvénients de l’alun employé pour eprni- j 
ger l’acidité des vins. | . 


16. Appareil de Brunner modifié pour l’analyse de. 
l’air. Mon appareil consiste en doux tonneaux de trente 
litres chacun, peints au dehors, et superposés ; l’un sert 
d’aspirateur, et l’autre reçoit l’eau écoulée : de manière 
qu’ils sont toujours prêts pour se remplacer èt qu’on peut, 
dans un petit espace agir sur des centaines de litres'; et plus 
d’air. Un premier tube renferme de la ouate qui permet 
de condenser les germes, les microphytes et les micro- 
zoaires, les poussières qui existent dans l’air; et les autres 
tubes renformant de l’acide sulfurique ou de la potasse 
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caustique, imbibant de la pierre ponce, p 
l’eàu et l'acide carboniquo. En temps d’épi' 
pareil très-simple peut être utile pour appr 
l’état do l’air ; on pourrait en- disposer un c 


émettenf dè l’èzone, comme en 


er découvert quo les plantes 
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DANS LA SANTÉ 




HYGIÈNE PRIVÉE DANS L’ÉTAT DE SANTÉ 


19. La flanelle doit être le plus souvent rejetée et 
remplacée par la laine tricotée, placée sur la chemise : on 
portera sur la peau un mince gilet de eoton pour emboî¬ 
ter le corps. La flanelle, outre qu’elle garde la sueur et 
se salit vite, provoque très-souvent des affections cuta¬ 
nées, parmi lesquelles, une des plus rebelles, l’acn'é, sous 
plusieurs do ses formes. Rien de pareil, avec les moyens 
que je propose, que beaucoup de personnes ont adoptés, 
sur mes conseils, et dont je me sers moi-même avec 
succès depuis nombre d’années. 


20. Charbon de Belloc. Employépvesqu'exclusivement 
pour le nettoyage des dents. — Il faut, après chaque 
repas, passer pendant quelques secondes une brosse à 
dents douce sur la langue, puis puiser un peu de char¬ 
bon et se frotter sept ou huit fois les dents avec ce char- 
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26. Il faut faire sortir les malades attoints d’affection 
do poitrine, en ayant soin de leur faire porter un cacho- 
noz ; de oette manière, ils sont complètement préservés 
do l’air extérieur, et se livrent à des mouvements qui 
sont utiles à leur santé ; d'ailleurs on les tire ainsi mo- 
mentanéuent du milieu pernicieux qù’ils habitent’d’ha¬ 
bitude. 


27. C’est une bonne méthode de laisser nus les jambes 
et les bras des enfants, lorsqu’ils sont suffisamment 
vigoureux ; mais je ne puis trop m’élever contre la manie 
qu’ont certains parents d’exposer à toutes les injures 
de l’air, dos enfants chétifs; ceux-là ont besoin d’être 
couverts, surtout en hiver, de vêtements chauds et 


28. Emploi d’une solution alcoolique très-conoontrée. 
de tannin pour prévenir les engorgements, les prolap¬ 
sus de l’utérus, supprimer les leucorrhées, etc. 


meilleure tisane pour combattre les dérangements pas- 
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30. Une bouteille d’eau chaude en grès est indispen¬ 
sable placée dans le lit, pour les personnes faibles, ché- 

coliques est d’appliquer une bouteille d'eau chaude sur 
l’abdomen. 


31. Une tasse de lait est le meilleur aliment à pren¬ 
dre le matin ; le lait bouilli contribue à empêcher la cons¬ 
tipation; il faut rejeter le chocolat, le café au lait qui pro¬ 
duisent un effet contraire ; los potages maigres ne valent 
pas le lait, pris comme premier aliment. 


32. L’eàti de Cologne et les alcoolats qui lui ressem¬ 
blent doivent être rejetés' de la toilette habituelle, attendu 
qu’ils laissent sur la peau des huiles essentielles qui, en 
s’oxydant, donnent naissance à des résines irritantes. 


33. Le jus de réglisse, aromatisé avec l’iris, est un 
excellent moyen dé prévenir les rhumes et tes angines ; 
les orateurs devraient toujours on avoir quelques mor¬ 
ceaux dans la bouche ; en déterminant une salivation 
plus abondante que de coutume, ils préservent les mu¬ 
queuses buccales de toute irritation. 
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HYGIÈNE PRIVÉE DANS LES MALADIES 


34. Pommade Alain , modifiée, contre le pityriasis du 
ouir chevelu. 

En remplaçant l’oxyde rouge do mercure, obtenu par 
voiesècho, par l’oxyde de mercure jaune, obtenu parvoie 
humide, on obtient une pommade dont les effets sont 
plus marqués .et plus sûrs. 


35. Bière. Dans plusieurs cas de maladies chroniques, 
telle que la goutte, la gravelle, etc. on l’additionne fré¬ 
quemment de nitrate potassique à la dose de quatre 
grammes par bouteille ; mais ce qui est plus inattendu, 
o’est que la bière puisse être administrée dans la blen¬ 
norrhagie, en l’additionnant de 4 grammes de nitrate 
potassique par bouteille et en ayant soin de l’ordonner, 
non pas entre les repas, mais pendant les repas, on 
est en possession d’un moyen bien supérieur au copahu 





36. Onpose une serviette sur les parties génitales, quloîï 
maintient au moyen du pantalon, pour remplacer avan¬ 
tageusement tout bandage enveloppant, qui a l’inconvé¬ 
nient do faire séjourner le gland dans la pus blennorrba- 
gique ; il n’en est pas ainsi avec la serviette. 
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40. Papier Joseph, employé contre toute espèce de 
douleur. Ile ; papier Joseph garantit mieux quon’impdrte 
quelle substance contre le frdid ; on l’emploie tel que le 
fournit l’industrie. On l’étend après l’avoir chiffonné sur 
les parties que l’on veut protéger, en lè’soutenant avec 
du linge ou de la flanelle, suivant les cas. 


41. Eau de fontaine, eau chargée de bicarbonate cal¬ 
cique, employée au lieu d’eau de Vichy, ou même 
de Vais, contre la gravelle, la goutte, les constipations 
opiniâtres, etc. J’ai démontré,le premier, comme en fait 
foi le recueil de la Société médicale de Tours, que l’eau 
deiVichy.. produisait des calculs chez beaucoup de gra¬ 
veleux ; cela tient à eé qu’elle forme avec l’acide urique 
des urates moins solubles que l’acide urique lui-même : 
même réflexion dans la goutte ; constituée le plus sou¬ 
vent par des concrétions tophacées d’ürate sodique ; 
or, l’eau püré'ot froide ne contenant pas par elle-même 
d’êtres organisés, ni.de matières organiques, est plus 
propre à dissoudre l’acide urique, voire même l’urato so¬ 
dique, que les eaux de Vichy ou de Vais à base de bicar¬ 
bonate sodique; les malades en prennent six à huit verres 
sans inconvénient. J’avais déjà trouvé près de. Tours la 
fontaine de la-Carre, qui se prête à ces indications juj.’ai 
depuis trouvé à Vendôme la, .fontaine de St-Ouen, qui est 
au moins supérieure à celle de.Teursj $,,3 et 0,2 déci- 
grammes de bicarbonate calcique par litre.) 



















